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quoiqu'un était tent«5 d'en douter, jo lui diruis :

ouvrez ce livre uiiicjue, ce Dictionnaire suns module,

cette prodigieuse généalogie d'un peuple entier (pie

noUH a léguée lu longue persévérance de «'o prêtre

cavunt dont la verte vieillesse vient à iieine do

s'éteindre, et vous y ver-'ez la chaîne ininterrompue

des générations cunadienneà t'rançuisoà s'y dérouler

anneau par ainieaii Jusqu'aux origines premières,

nous reportatit, pour ainsi dire, jusqu'au preinier

arbr' abattu, jus(pi'au premier toy>r i-onstruit, jus-

qu'au premier Billon tracé, jusfpi'au premier berceau

et i\ la première toiid)C où se soit épanouie la vie et

que se soit creusée la mort ; et démontrant avec sa

laconique et irrét'uiabie éloquence que pour aucune

autre race le Canada n'est .tu. mt la Patrie (pie pour

la nôtre. Xotre Home à noua, le voilà : nous n'en

avons point d'autre, iliÔ'érant en cela d'un grand

noudtre de nos concitoyens anglo-saxons qui persis-

tent à avoir le leur de l'autre côté de l'Atlantique.

Ce (îanada, cette terre ancestrale, ce territoire

sacré, pétri des ossements et du sang de nos i»ères,

comment no l'aimerions -nous pas do toutes les

ardeurs et de toutes les énergies de nos âmes? Il

occupe la première place dans notre sollicitude et

dans notre dévouement. A nos yeux ses intérêts

[•riment tous les autres ; dans nos préoccupations

politicpies c'est son développement, c'est sa sécurité,

c'est sa grandeur future que nous voulons par-dessus

tout considérer. Ce n'est pas pour nous un vain

mot que ce refrain du poète :

A tout, préférons la Patrie,

A\ant tout, soyons C'anadieiis,


